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Si ce travail pratique est lui aussi

satisfaisant, l'infirmiere recoit au bout
des quatre mois le diplome special d'I.-V.

Ne sont admises au cours a litre d'ele-
ves regulieres que des infinnieres pour-
vues d'uin titre reconnu par la Croix-
Rouge, c'est-a-dire ayant accompli les

trois annees d'une des ecoles de gardes-
malades subventionnees par la Confederation,

ou possedant le certificat de l'exa-
men de l'Alliance suisse des gardes-
malades.

Les autres eleves peuvent suivre les

lecons a titre d'auditrices. Elles ne font ni
l'examen, ni les stages pratiques, mais

peuvent recevoir une attestation declarant
qu'elles ont suiivi regu lie reinen t les deux
mois de cours.

La finance de cours est de cent francs

(cinquante francs pour les Sourciennes),

pour les auditrices comme pour les

reguläres.

Les candidates doivent s'inscrire an

plus tard jusqu'au lei' juillet ä La Source,
en joignant par ecrit un bref curriculum
vitae de meme que leur diplöme ou certificat

d'exainen. La direction du cours se

reserve le droit de choisir et de limiter les

admissions, soit au point de vue du
nombre des eleves, soit au point de vue de

leur äge ou de la duree de leur pratique
professionnelle.

Le programme detaille sera envoye
en temps opportun aux personnes qui le
demanderont.

Les grandes etapes de la Croix-Rouge. <

Par Paul Des Gonttes, membre du Comitö international de la Croix-Rouge.

B. La Convention cle Geneve,

du 6 juillet 1906.

La revision de la Convention de

Geneve de 1864 marque une etape si im-
portante qu'elle merite ici une courte
mention, bien que tous ses prineipes
aient ete maintenus en 1929, lors de la
deuxieme revision.

C'est a l'eminent jurisconsulte fran-
cais Louis Renault que sont dues sa
structure actuelle, sa division en cha-
pitres, la precision de ses dispositions. II
a largement merite le nom d'«architecte
de la Convention», qui lui est reste.

Les termes de respect et de protection
remplacent ceux, inexaets, de neutralite
et d'inviolabilite.

Les societes de secours, düment
reconnues et autorisees comme auxi-
liaires du Service de sante (et pas seule-
ment les Croix-Rouges) re^oivent droit

de cite. Depuis 1863, elles ont gagne leurs

galons et ont impose leur puissance
charitable. Les societes neutres, en vertu
de ce beau principe de solidarite qui
anime toute rinstitution, peuvent venir
au secours des belligerants, mais seule-

ment avec l'autorisation de leur
Gouvernement et apres notification prealable
a l'Etat secouru.

Leurs formations sanitaires, aussi
bien que leur personnel sont respectees
et protegees, a condition, necessairement,
de ne pas commettre d'aete nuisible ä

l'ennemi. Si ce personnel tombe entre les

mains de l'ennemi, il doit etre restitue
aussi vite que possible de fa^on a pou-
voir reprendre, pour son pays, l'exercice
de sa mission hospitaliere. Le materiel
de ces formations est considere comme
propriete privee et respecte en toute cir-
constance, sauf le droit general de requi-
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sition reconnu au commandement mili-
taire. Ces principes s'appliquent aux
convois d'evacuation, reglementes dans

un chapitre special de la Convention.
Enfin le signe distinctif, la croix

rouge sur fond blanc, est confirme par
hommage pour la Suisse, comme eten-
tard intangible, proclamant une neutrality

sacree. Mais si le personnel doit tou-
jours porter le brassard ä croix rouge,
timbre par l'autorite militaire, ce n'est

qu'avec l'assentiment de celle-ci que
l'embleme peut etre arbore sur les

formations et etablissements sanitaires. Les

Etats s'engagent ä faire respecter stricte-
ment, par leurs lois nationales, l'usage
de ce nom et de ce signe, exclusivement
reserve desormais au Service de sante
des armees et ä la Croix-Rouge.

Teiles sont, developpees de 1864, les

grandes lignes de cette Convention, qui
conslitue un remarquable monument
humanitaire.

III0 La Croix-Rouge pendant la Guerre
mondiale.

Ce fut peut-etre, apres la naissance

et le developpement de l'oeuvre (qui
continue toujours), la troisieme grande etape
de la Croix-Rouge: la grande guerre de

1914—1918.

II t'audrait un ou plusieurs volumes

pour decrire de fa^on un peu complete
ce que fut, au cours de ces annees, Taction
dc la Croix-Rouge dans le monde, aussi

unique que l'occasion qui la provoquait.
Un resume meme succinct depasserait le

cadre de cette br^ve ytude. II faut se

contenter ici d'une esquisse, puisqu'ori
ne peut pas passer cette page glorieuse
sous silence.

Au delbut des hoslilites, en aoüt 1914,

le Comite international de la Croix-
Rouge, qui avail ete charge (ainsi qu il a

ete dit plus haut) par la Conference de

Washington de servir d'intermediaire
dans Tceuvre de secours aux prisonniers
de guerre, officiellement englobee dans
la Croix-Rouge, l'onda spontanement, sur
l'initiative et sous la direction de son

president Gustave Ador, l'Agence
internationale des prisonniers de guerre ä

Geneve.

Son activite, qui s'accrut gigantesquc-
ment en quelques jours des son ouver-
ture (les quelques dizaines de lettres
recues au debut atteignirent le chiffre de

30'000 par jour au maximum de Taction)
s'organisa assez vite en quatre branches:

I le service des renseignements ä don-
ner aux families sur les disparus;

II la»transmission de la correspondance,
de colis et d'argcnt;

III Tamelioration du regime des prison¬
niers de guerre;

IV enfin le rapatricment ou Thospitali-
sation chez des neutres des categories
de prisonniers qui ne devaient pas
legalenient ou moralement etre
relenus par Tennemi: personnel sani-
taire, grands blesses, plus tard les

valides ayant subi une longue capli-
vite.

Toute cette vaste organisation impro-
visee est dirigee par Gustave Ador,
president du Comite international de la
Croix-Rouge depuis 1910 (deces de

M. Moynier) et qui, pour le dire tout de

suite, reste a sa tete jusqu'en 1928, apres
avoir passe par le Conseil federal suisse

et la presidence de la Confederation
suisse (1917—1919). Dans toute cette
activite si multiple et sans cesse compli-
quee par les evenements, Gustave Ador,
le grand chef, trouve un magnifique
champ d'application ä ses exceptionnel-
les facultes d'intelligence, d'assimilation
rapide et de decision immediate, comme
de ses qualites hors ligne d'homme
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d'Etat, et des mouvements genereux de

son grand cceur.

Et cette oeuvre s'etendait aux civils,
auxquels, ä cote de Gustave Ador, le Dr
F. Ferriere, membre du Comite
international, consacra toutes ses forces jus-
qu'ä y perdre sa sante; ces civils! mal-
heureuses epaves surprises partout par
la guerre et privees de tout regime juri-
dique comme de toute protection de fait.

Cette täche immense et sans limite
s'accomplissait parallelement pour les

Etats de l'Entente et pour les Empires
centraux, avec subdivision en sections

francaise, allemande, britannique, etc.,

une pour chaque belligerant, et par le

moyen des seuls leviers de l'humanite
et de la reciprocite. Sa methode consis-
tait: d'abord ä obtenir des lisles de pri •

sonniers de guerre ou des nouvclles par
tous les modes possibles (rccherches,
enquetes, la deniande s'inscrivant sur
une fiche et le renseignement sur une
autre, lcur rapprochement par le nom et

par un ordre alphabetique rigoureux
donnant l'information desiree; la section
francaise compta 2V-z millions de fiches,
la section allemande iMt million; les

enquetes furent au nombre de tOO'OOO

pour l'Entente, de GO'OOO pour les

Empires centraux, l'Agence occupa jusqu'ä
1200 personnes ä la fois); puis ä envoyer
des missions, k faire des tournees d'ins-
pection dans les camps de prisonniers de

guerre et ä acheminer les rapatriements
(524 inspections par 41 delegues, 450'000

prisonniers de guerre rapatries; pres de
2 millions de colis et 18 millions de
francs suisses transmis).

A cote de cette activite intense et
bienfaisante, ä laquelle les Societes
nationales participerent de tout leur pou-
voir et dans une magnificjue communion
d efforts (ä Copenhague notamment une
Agence internationale faisait une oeuvre

analogue, plus specialement pour les

pays du Nord; ä Paris, ä Francfort des

Agenccs de prisonniers de guerre furent
creees), le Comite international de la

Croix-Rouge poursuivait sa täche
ordinaire de defendre et faire observer les

principes de la Convention de Geneve en

faveur des blesses, malades et des

prisonniers de guerre et de faire respecter
l'embleme distinctif (condamnation des

mesures de represailles, du torpillage des

navires-hopitaux, des camps de propa-
gande); il defend les Croix-Rouges contre
les atteintes ou les envahissements gou-
vernementaux (Croix-Rouge russe et

Croix-Rouge beige); il sort meine deli
berement de son role et au nom de

l'humanite s'adresse ä la conscience des

Etats belligerants (appcl contre l'cmploi
des gaz veneneux). II traitait cl'egal ä

egal avec les Gouvernements, et, devanl

l'opinion publique et la conscience
universelle qu'il represcntait, les Etats

repondaient, s'efforcant d'expliqucr et de

se justifier.
II faut nientionner ici: l'intervention

du Comite international dans la Haute
Silesie au printemps 1921, ä l'occasion
des troubles civils, et oft le membre du
Comite international, delegue par lui,
obtint pour les formations sanitaires la
protection de la Convention de Geneve

et reussit ä faire rcndre ä la libcrte les

prisonniers et les internes civils; en
novembre 1921, la creation d'nne oeuvre
internationale de grande envergure sous
le haut commissariat du Dr Nansen pour
secourir les affames de Russie; enfin en
aoüt, puis en novembre 1923, et en avril
1924, une mission trois fois repetee dans
la iregion occupee de la Ruhr, ä la
demande de la Croix-Rouge allemande,
en faveur des prisonniers, des otages et
des civils (voir ä ce sujet les «Rapports
generaux du Comite international de la
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Croix-Rouge» 1921, 1923, pp. 15 et 65, et

1923-1925, p. 43).
En mai 1923, l'Agence internationale

des prisonniers de guerre cloturait defi-
nitivement ses portes. Mais la lache
n'elait pas terminee, et le Comite
international de la Croix-Rouge n'est point au
bout de l'ceuvre qui est la sienne. Meine

aujourd'hui le nionde n'a point retrouve
l'equilibre ni la paix.

IV. De l'Agence internationale jusqu'aux
Conventions du 27 juillet 1929.

Les consequences de la guerre
n'ctaient point abolies et l'assistance a

ses victimes restait necessaire. II y avait,
d'unc part, et il y a encore des victimes
<le la guerre, des families dispersees ou

saus nouvelles d'un de leurs membres;
la section des recherches du Comite
international subsisle, notamment grace
a son delegue permanent en llussie (line
vingtaiue de demandes par jour);
d'autre part, il fallait ameliorer et

completer les Conventions internationales
cxislantes et batir enfin la Croix-Rouge
internationale.

Vu le developpement de la guerre
chimique, le Comite international de la

Croix-Rouge institua en juin 192.3, en vue
dc la protection materielle des populations

civiles, un Office dc documentation,
qui communique ses informations aux
Croix-Ilouges qui le demandent ct public
regulierement dans la Revue les ren-
seigncmenls utiles dans ce domaine.

En raison de l'importance, experi-
inentee pour les blesses, d'unc uniformi-
sation du materiel sanitaire, une
commission permanente fut instituee au

cours de la XIIC conference en 1925 ä

Geneve, qui porta le nom de «Commission

de standardisation» puis d'«etudes
du materiel sanitaire». Les experts de

cclte commission, venant de plusieurs

pays, siegent chaque annee a Geneve, ct
le rcsullal de leurs travaux est public
dans la Revue, puis tire a part en
fascicules annucls. Conmie complement
pratique a ces etudes un Institut de

materiel sanitaire, que plusieurs Croix-
Rouges out cnrichi successivemenl, a etc

cree, permettant des recherches et des

comparaisons fructueuses.
A cöte des longs efforts qui out conduit

enfin a l'edification en 1928 de la

Croix-Rouge internationale (chap. II, 1,

ci-dessus), l'activite legislative du
Comite international s'est concentrce sur la

revision de la Convention de Geneve et

l'elaboralion d'un Co<le des prisonniers
de guerre, en vue d'utiliser pour le bicn
des victimes les experiences failes au

cours de la grande guerre.
Les travaux du Comite international

presentes d'abord aux Conferences
internationales de 1921 et de 1923 et les pro-
jels de Conventions approuvbs par eel les -

ci, apres elude en commissions, servirenf
de base aux deliberations de la Conference

diplomatique qui put etre convo-

quee enfin pour le 1er juillet 1929 avec ce

double programme; et le 27 juillet les

deux Conventions etaient voices par les

36 Etats representes. Aujourd'hui 40 l'out
ralifiec ou y ont adhere. Ces Conventions

sonl bien connues, au moins dans leurs

prineipes, il suffira de les rappeler ties

bricvemenl en renvovant au «Connnen-
taire» qui a ete public en 1930 par les

soins du Comile international de la
Croix-Rouge.

'D'abord, la Convention de Geneve, ce

bei edifice construit en 1906, a conserve
sa structure et il suffit ici d'en rappeler
les prineipes fondamentaux.

Les blesses et les morts sont sacres.
Iis doivent recevoir tous les soins et tout
le respect possibles, sans aueune distinction

de nationality.
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Le personnel et le materiel sanitaire
sont rcspecles et proteges en toutes cir-
constances. Les sanitaires doivent pou-
voir accomplir leur mission jusqu'au
bout; ils sunt exempts de capture et
doivent etre restitues saus retard au belli-
gerant dont ils relevent lorsqu'ils seront
tombes entre les mains de l'ennemi.

Meine les avions, selon le nouvel art.
18, sont proteges tant qu'ils remplissent
exclusivement leur mission charitable et

ne survolcnt pas le territoire ennemi.

Deja a la XIIe conference de la Croix-
Rouge ä Geneve, en 1925, le Comite
international avait fait adopter un projet de

convention adaptant a la guerre aerienne
les principcs de la Convention de Geneve.

Quoique ce projet ne fit pas partie du

programme de la Conference de revision
de 1929, la question des avions etait telle-
ment a l'ordre du jour qu'elle tut au
dernier moment introduite dans les

deliberations. C'est une des principales
innovations de la conference de 1929.

L'embleme distinctif, la croix rouge
sur fond blanc, est exclusivement reserve
an Service de sante et a la Croix-Rouge;
nul autre n'en peut faire usage. II est

arbore en temps de guerre avec le con-
sentement de l'autorite militairc. Tous
les Etats out stipule des peines severes
contre ceux qui en abuseraient. Depuis
1929, toute imitation du signe, c'est-a-
dire toute speculation sur une confusion
facile, et meine tout emploi des couleurs
interverties (armoiries suisses) sont
rigoureusement interdits. R sera permis
de dire en passant que trop souvent
1'erreur est commise (malgre la sagesse
des legislateurs qui n'y sont point tombes)

de preciser la forme ou les dimensions

de la croix. Ne voit-on pas qu'en
ce faisant on assure l'impunite au contrc-
facteur habile qui se sera legeremenl
ecarle de la forme officielle

Des 1906, les societes de secours
dfunent reconnues par leur Gouvernement

et admises par lui comme auxi-
liaires du Service de sante de l'armee
avaient recu droit de cite. Leur personnel

est exempt de capture comme le
personnel sanitaire officiel et doit etre
residue; leur materiel, y compris les bäti-
ments hospitaliers, demeure proprietc
privee et ne peut etre detourne de sa
destination tant qu'il sert aux soins des

blesses; tandis que les etablissemcnts
sanitaires fixes de l'armee sont soumis

aux lois de la guerre (art. 14 et 16). En

temps de paix, les Societes nationales
out le droit de se servir du signe pom-
designer leur activite humanitaire, et

meine a litre exceptionnel elles ont la
faculte — et elles sont seules a l'avoir —
d'autoriser l'usage du signe en dehors
d'elles pour marquer remplacement de

postes de secours gratuits (art. 24, al. 4).
Enfin — ct c'est, avec l'aviation, une

importante innovation de 1929 — l'art. 30

prevoit une sanction internationale sous
forme d'une enquete obligatoirement
ouverte en cas d'infraction alleguee, ct sa

repression immediate en cas de consta-
tation.

En second lieu, le Code des prison-
niers de guerre. C'est un developpement
des prescriptions deja contenues dans le

Reglement annexe a la Convention IV de

la Haye du 18 oetobre 1907, a laquelle la
plupart des Etats sont parties. Ce Code

s'applique ä tous les prisonniers de

guerre, qu'ils aient ete captures sur terre,
sur mer ou dans l'air. Les mesures de

represailles ä leur egard sont interdites.
Ils doivent etre traites avec egards ct
bumanite. Des prescriptions detaillees
fixent les conditions dc leur captivite. Ils
recoivent des nouvelles par les bureaux
de secours et de renseignements qu'ins-
titue le dit Reglement, ou par le moyen
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de l'Agence neutre que le Comite
international de la Croix-Rouge est librc d'or-
ganiser. Les grands malades et les grands
blesses doivent etre rapatries, et tous les

autres prisonniers aussitot la paix con-
clue.

Des visiles de camps de prisonniers
de guerre peuvent etre organisees par les

Puissances protcctrices.
Les deux conventions restent

applicables enlre puissances contractantes,
memc si parmi les belligerants se trouve

un Etat ne participant pas a la Convention.

Elles presentent dans leur ensemble

une magnifique eonquete dc la charite et

de l'humanite sur les exigences et les

commodites militaires.

V. De 1930 ä nos jours.

C'esl l'histoire contemporaine. Elle
est dans toules les memoires, et il u'y a

pas encore assez de recul pour l'ecrire en

detail. II suffira d'en esquisser les traits

pi incipaux.
La Croix-Rouge internationale a

poursuivi ses laches, la Ligue celles qui
sont les siennes propres, le Comite
international de la Croix-Rouge l'accomplis-
sement de ses fonctions primordiales:
rintervention dans les conflits armes en

favour des victimes, d'une part; le pcr-
fectionnemcnt des normes legales qui
assurent leur protection, d'autre part.

a) Dans le domaine legislatif, le Co-

niite international de la Croix-Rouge,
preside depuis 1928, comme on sail, par
M. le prolesseur Max Huber (ancien
president de la Cour permanente de justice
internationale), s'est mis d'emblee a

l'oeuvre en vue de perfcctionner, selon !e

Voeu III de l'Acte final dc la Conference

de 1929, la protection de l'aviation sani-
taire (art. 18 de la Convention de 1929);

ef il a presente ä la Conference de

Bruxelles, en 1930, un projet de Convention

complete, base sur les prescriptions
de la Convention de Geneve revisec de

1929, qui a ete approuve par la Conference

et envoye au Conseil federal suisse.

Ce projet, ameliore depuis par des

experts francais, servira de base aux
deliberations de la Conference diplomatique
envisage dans un prochain avenir.

II a etabli un autre projet de
«Convention concernant la condition et la

protection des civils de nationalite enne-
mie sur le territoire d'un belligerant ou

sur un territoire occupe par lui». Comme
le premier, ce projet, ratifie par la Con

ference de Tokio en 1934, a ete remis au
Conseil federal suisse dans la meme
intention.

Le Comite international de la Croix-
Rouge se preoccupe egalement du perfec-
tionnemnt de la Convention de Geneve

de 1929, a la lumiere des experiences
faites dans les dernieres guerres, el des

reunions d'experts sont prevues en 1937

pour mettre au point ce travail.
II faut nientionner egalement l'cn-

quete (|u'il poursuil acluelleinent aupres
des societes nationales interessees, en

vue d'adapter ä la Convention X de la

Haye dc 1907 sur la guerre maritime, les

ameliorations introduites dans la
Convention de Geneve de 1929.

b) Dans le domaine des conflits

armes, le Comite international de la

Croix-Rouge a ete appele ä intervenir
trois fois:

Au Chaco en 1933, oil il envoya
d'abord deux delegues de mars ä juillel
1933 au Paraguay, puis en Bolivie, puis
ä nouveau, de septembre 1934 ä janvier
1935, un dc ses membres; ceux-ci ob-
tinrent l'application, puis la ratification
des Conventions de Geneve de 1929, la
restitution du personnel sanitaire et

l'echange des prisonniers boliviens et
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Paraguayern captures de part et d'aulre.
En Ethiopia, dans le con flit italo-
ethiopien, d'octobre 1935 ä juin 1936, oü

deux delegues (dont un de scs

secretaires) ont puissamment contribue a

rorganisation de la Croix-Rouge dans ce

pays, inexistante jusqu'alors, et coor-
donne de leur mieux le travail rcinar-
quable qu'ont accompli les ambulances

envoyees par plusieurs Croix-Rouges
neutres dans un magnifique elan de

solidarite et d'esprit de sacrifice. Le
Comite international de la Croix-Rouge

y tut appele par la force des choses a

jouer inopinemenl le röle d'une
puissance protectrice, en quelque sorte, les

Etats s'adressant a lui, par exetnple, pour
la notification des ambulances qu'ils
envoyaient en Afrique orientate et pour
la garantie de leur constitutionnalite.

En Espagne, enfin, des le mois d'aoüt
1936, dans la guerre civile, oü son dele-

gue-chcf, deja forme dans la guerre
d'Ethiopie, dirige plusieurs delegues re-
partis d'un cöte comme de l'autre des

partis, et cpii consacrent toutes leurs
forces a ameliorcr le sort des vie times,
a permettre a l'Agence de renseigne-
ments improvisee a Geneve dans les

bureaux du Comite international de la

Croix-Rouge de fournir autant que
possible les nouvelles dont les families sont

avides, a obtenir la liberation des fem-
mes et des cnfants et l'echangc des pri -

sonnicrs politiques.
Et si, embrassant d'un seid coup

d'ceil la belle oeuvre de la Croix-Rouge de

ses origines a nos jours, on en cherche
1'unite et l'inspiration, on la trouvera
dans un grand souffle de foi et d'amour
du prochain, qui, en dehors de toute
preoccupation personnelle el dans un desin-
teresscment absolu, a inspire ses fon-
dateurs comme il continue a guidcr
aujourd'hui les vrais servitcurs de cette
noble conqucte de l'humanite. Et tant

que ce souffle eu sera le seul guide et

l'unique inspiration, l'ocuvre de la Croix -

Rouge dans le monde conservera toute sa

noblesse et toute sa beaule.

Ordnung unterm Dach!

Was für komplizierte Menschen wir
doch einst waren — und was wir nicht
alles, aus sogenannter Sparsamkeit, aus
Anhänglichkeit, aus Pietät, aus Vorsorge,
aus — nun, damit es uns endlich mal aus
den Augen kam — auf den Estrich
spedierten! Doch das war einmal. Seit das
Wort «Entrümpelung» geprägt wurde,
wandert unser Gerümpel nicht mehr nach
oben, nach dem Dachstock, sondern
nach unten, Richtung Haustüre. Was
früher aus Sparsamkeit von den Motten
vertilgt, aus Anhänglichkeit, Pietät und
Vorsorge den Wurm bekommen hatte,
wird heute den Armen und Bedürftigen

zugewendet. So vermag denn das einzige
Wort «Entrümpelung» für alle Zukunft
nicht nur Ordnung und Zerfall auf
unserem Estrich zu verbinden, sondern
zugleich auch vielen unserer Mitmenschen

etwas zu helfen. Aber vorerst gilt
es noch, einen Schritt nach rückwärts zu
tun, d. h. die «Entrümpelung» unserer
mit altem Gerümpel vollgepfropften
Estriche vorzunehmen. Bei dieser
Gelegenheit meldet sich indessen wieder
ein Stückchen unseres früheren komplizierten

Menschen, denn währenddem der
eine entrüstet erklärt, er habe überhaupt
kein Gerümpel, fragt der andere ängst-
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